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On se souvient que la conjoncture immobilière a basculé en septembre 2006, que les premières
banques ont commencé à vaciller fin 2006-début 2007, que les marchés s'agitent dans tous les sens
entre mars et mai 2007, signalant que les derniers feux de la flambée spéculative étaient en train de
briller de la façon caractéristique d'avant explosion  : de brusques lueurs et un noir d'encre se
succédant rapidement.

On vit même le directeur du FMI expliquer que les quelques tensions constatées étaient désormais
résorbées. La folie sur certains marchés de nourriture essentielle  avait provoqué quelques émeutes.
Certains y voyaient des signes de la bonne santé générale de l'économie.

 La BCE resserrait les conditions de crédits à peu près il y 7 ans,  jour pour jour, pour faire face "aux
risques de dérapages inflationnistes" et d'exubérance des marchés. .

C'est l'époque où nous crions dans le désert : attention, la crise décennale arrive et elle sera : en
avance, sévère, et mondiale.   

Le marché monétaire se bloque  fin juillet 2007 : la crise était lancée. Nous y sommes encore.

Sept ans !  Nous avons écrit à cette époque :" la crise sera sévère. Nous ne prévoyons pas une
dépression de type de 1929, sauf si les Etats multiplient les erreurs économiques" (juin 2007).

Les erreurs vont se multiplier.

Aucune des causes de la crise n'a toujours  été publiquement diagnostiquée. Aucune mesure
structurelle permettant de les juguler n'a été prise. Aucune.

Pour le monde, il fallait constater l'échec du système non coopératif des changes flottants associé à
une liberté quasi-totale des mouvements de capitaux. C'est la double pyramide de crédits que cette
organisation stupide a permise qui a ralenti le trend mondial régulièrement pendant quarante ans et
aggravé les crises décennales.  C'est l'abandon des objectifs collectifs de limitation des déficits et
des excédents de balances extérieures qui a fait passer les pays de l'OCDE de 150 à 400 ou 500%
d'endettement global para rapport au PIB.

On a cru que les deux règles habituelles fonctionneraient : des déficits budgétaires associées à un
relâchement monétaire important.  On n'avait pas vu que les relances keynésiennes ne marchaient
plus de l'introduction des changes flottants. : trop de fuite dans le bocal !

Quant aux banques centrales, cela faisait tellement d'années qu'elles relâchaient de la monnaie à gros
bouillon qu'on ne pouvait espérer une réponse particulière.

Le résultat : après avoir transféré  aux Etats les pertes des banques et donner un coup de fouet
artificiel à l'activité en creusant tous les déficits publics,  le paquet invraisemblable de dettes non
recouvrables de l'avant crise, entre 10 et 15 mille milliards de dollars, s'est accru des dettes de la
crise elle-même, faisant peser sur tous les Etats un fardeau intolérable, en même temps que les
banques étaient obligées de dégonfler leurs bilans, et que la panique déréglait tous les
comportements.   
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Sept ans après, Le commerce extérieur mondial a explosé. Il suffit de regarder la courbe du Baltic
index pour voir qu'on est toujours au plus bas. La Chine est malade de son système financier et
social déséquilibré.  Elle cherche toujours désespérément comment ne pas perdre l'essentiel du tas
de dollars papier qu'elle a accumulé. 

Le Japon a compris que dans le désordre général des esprits et la débandade américaine il pouvait
retrouver une bonne partie de son autonomie. Il vient de lancer une dévaluation compétitive
majeure. Les journaux financiers anglo-saxons font semblant de ne pas être impressionnés. Tous
leurs clichés apparaissent pour ce qu'ils sont : de la foutaise. La dévaluation japonaise marche et la
croissance est un peu repartie, au détriment des autres pays du monde.

Les Etats-Unis sont englués dans des déficits intérieurs et extérieurs  gigantesques. La croissance et
minable. La moindre crainte d'un abandon de l'alimentation en drogue monétaire par B. Bernanke
provoque un sursaut hystérique du malade.

Les pays émergents longtemps soutenus par les replacements de dollars chinois en terrains
agricoles, terres rares, commodities divers ( pétrole, charbon) , produits agricoles,  voient le bout de
ce replacement. On n'était pas dans une croissance féconde et équilibrée, mais dans un spasme de
précaution.   

L'Europe est en Berne. L'Allemagne qui est plus sensible à la conjoncture mondiale que la France
commence à souffrir.  Les pays du sud talonnent après une violente dépression. Les banques
espagnoles, on le voit, n'ont toujours pas digéré l'énorme excédent de placement immobilier des 20
ans précédents. L'Italie est atone.  Les politiques d'austérité sont remises en cause mais les outils qui
ont été abandonnés par les états individuels ne sont toujours pas utilisés à l'échelon européen.
L'arme des changes est purement et simplement ignorée.  La fragilité d'une zone euro sans armes ni
pilote apparait pleinement.  La gestion par la norme sans instance de pilotage  conduit à la déflation
généralisée.

Quant à la France !  Glacée par la dégelée fiscale accompagnée d'insultes que lui a infligé Hollande
entre juillet et novembre 2012,, alors qu'elle était déjà au sommet des prélèvements et de
l'étouffement administratif, la France s'est bloquée.

L es Français découvrent avec stupeur les taux d'imposition qu'on leur inflige. Le commerce est
partout à l'arrêt. Les boutiques ferment les unes après les autres. les PME s'arrêtent. Le tissu
industriel et commercial se défait. Le chômage explose.

L'économie française est en chute libre, tirée vers le pire  par une équipe dont la nullité satisfaite,
agressive, idéologique  et désinvolte  a tout aggravé.  

Pour corser le tout, la météo française est pourrie depuis un an. Il n'a cessé de pleuvoir depuis le
début de l'année. Le moral des Français est dans les chaussettes. Ils regardent leur bas de laine et se
demandent combien de temps ils vont pouvoir tenir.  Ils voient bien que leurs ressources, volés par
l'Etat sans la moindre vergogne,  s'épuisent.  Les jeunes s'expatrient.   Les plus âgés s'inquiètent  de
ce qu'ils vont pouvoir laisser à leurs enfants si le grand âge n'a pas conduit à épuiser les réserves.  

Les voyous triomphent, bien aidés par un large partie du monde judiciaire  dont "le mur des cons" a
largement révélé la mentalité. Ils n'ont pas pour mission de protéger la société mais de l'apaiser en
étant durs au bourgeois et tendres au délinquant.

En ce mois de mai 2013, la France ne se révèle pas seulement bougonne, mais nerveuse et prise
d'une colère rentrée contre toutes les bouches médiatiques qui lui demandent d'aimer les causes de
leurs misères.

Nos commentateurs des médias , toujours positifs dès qu'il s'agit de leurs amis socialistes,  parient
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sur la conversion de F. Hollande. Ce serait un Schroeder et on ne l'aurait pas compris. Il n'a pas la
majorité parlementaire de sa politique "sociale démocrate". Mais il y aura une recomposition
politique : le hollando-bayrouïsme  est dans les tuyaux et va conduire le pays à l'extase. Le
spectateur se tapote le menton.

Le citoyen, contribuable et homo economicus, lui, caresse des rêves de revanche électorale sévère.  

En attendant la France coule comme un fer à repasser, dans une Europe qui sombre doucement, au
sein d'un océan mondial toujours déchaîné.  

Mai 2013 : un moment de la déprime française qui restera gravé dans la mémoire collective.
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